
Berceuse du Nord

Comme la frise du murmure

capable de faire taire la rivière,

le temps glisse sur l’azure

en ramenant la Dame Printanière.

Sous sa longue chevelure verdoyante

s’accordent les chants d’été :

louanges à la Rayonnante

et berceuse pour les sommeils légers.

S’insinue ensuite l’Heure Divine,

heure de respect pour la vertu

où chacun parmi tous s’illuminent

au spirituel silence, mystère inconnu.

Près de la rivière, ainsi flâne le temps

qui laisse inconsciemment échapper ses heures.

Oh! Même si ce fut un bref moment,

c’est maintenant l’été qui est en deuil.

Les larmes sont versées, la terre est gelée.

Pourquoi ton corps est si froid,

Alors que mon coeur est si chaud, Bien Aimée?

Ne serait-ce qu’un regard perdu en toi?
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